TESTAMENT 


JD  E 


JLOUIS  XVI. 


PRÉCÉDÉ 


détails  sur  tout  ce  qui  s’est  passé  avant 
et  après  rexéciition. 


Commune  de  Paris  20  Janvier. 


On  fait  la  lecture'ji’un  arrêté  du  conseil  général  du  dé- 
partement ainsi  conçu  ; 

«•  Le  conseil  général , le  supléanl  du  procureur  général 
ft  s indic  enteaidu,  arrête  que  le  comfnandant  géné;  al  Je  ra 
replacer  demain  matin  %i  , à 'j  heures , à toutes  leshar- 
« rières  ^ une  force  suffisante , pour  empêcher  qié aucun 
K rassemblement  de  quelque  nature  qu''il  soit , armé  ou 
K non  armé  ^ n entre  dans  Paris  ^ ni  n" en  sorte. 

4t  Que  les  sections  jferont  mettre  sous  les  aimes  et  sur 
«pied,  demain  matin  à 7 heures , tous  les  citoyens  car- 
te cepté  les  fonctionnaires  publics  et  tous  les  employés  à tad- 
«•  ministration  qui  tous  pourront  être  à leur  poste  ; que  tous 
« les  comités  de  .sections  seront  en  état  de  permanence  non 
V interrompue. 

« Invite  tous  les  citoyens  à veiller  à ce  que  les  ennemis 
Kde  la  liberté  et  de  t égalité  ne  puissent  rien  tenter. 

<f  A-rrële  que  le  présent  sera  à V instant  envoyé  à la  Mu- 
jW  nicipalité  de  Paris  pour  qffelle  le  fasse  mettre  à exécut  i on^ 
« imprimé  et  ajfiché. 


y 
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Après  cette  lecture  , il  est  ordonné  que  copie  sera  en- 
voyée au  commandant  générâl  et  aux  48  sections. 

Le  secrétaire  fait  la  lecture  ,d’un  arrêté  du  conaeil  du 
Temple  dont  la  teneur  suit  : 

Conseil  du  Temple  au  conseil  général  de  la  commune, 

» Citoyen  président,  le  conseil  séant  au  Temple  vous 
annonce  que  sür  l’exécution  de  l’arrêté  du  conseil  général 
qui  interdit  à Capet  la  communication  de  ses  conseils,  le- 
dit Capet  nous  charge  de  vous  annoncer  ses  réclamations 
sur  cet  objet  5 à l’appui  de  ce  que  nous  vous  annonçons  , 
nous  vous  envoyons  cy-incl.use.  une  lettre  signée  Louis  , 
sur  laquelle  vous  voudrez  bien  faire  passer  un  arrêté  qui 
BOUS  annonce  ce  que  nous  devons  faire. 

» 'Noia.  Ladife  lettre  incluse  et  sans  date,  nous  à été 
remise  à neuf  heures  du  matin  ». 

Lettre  de  Louis. 

Je  prie  Mrs.  les  commissaires  de  la  commune  d’en- 
voyer au  conseil  général  ma  réclamation,  10.  sur  l’arrêté 
de  jeudi , qui  Ordonne  que  je  ne  serai  perdu  de  vue  ni  jour 
ri  nuit:  on  doit  sentir  que  dans  la  position  ou  je  me  trouve 
il  est  pénible  de  ne  pouvoir  être  seul  et  avoir  la  tranquil- 
lité nécessaire  pour  se  recueillir  , et  que  la  nuit  on  a be- 
soin de  repos , 20.  sur  l’arrêté  qui  m’interdit  la  faculté 
de  voir  mes  conseils , un  décret  de  l’assemblée  nationale 
m’avait  accordé  de  les  voir  librement  sans  fixer  le  terme  , 
et  je  nq  sache  pas  qu’il  soit  révoqué.  SigTié  ,■  Louis- 

Sur  l’observation  que  la  convention  a rendu  un  décret  ré- 
latif  à la  demande  de  Louis  Capet,  le  conseil  général  passe 
à l’ordre  du  jour. 

Le  maire  fait  passer  une  proclamation  du  conseil  exé- 
cutif, conçue  en  ces  termes  : 

K Le  conseil  exécutif  provisoire  délibérant  sur  les  mesu 
res  à prendre  pour  l’exécution  dudécret  delà  convention 
nationale  , des  i’5  , 17 , 19  et  20  janvier  1793,  arrête  les 
dispositions  suivantes  ». 

« I®.  L’exécution  du  jugement  de  Louis  Capet  se  fera 
demain  lundi  21  ». 

«(  2‘’.  Le  lieu  de  l’exécution  sera  la  place  de  la  Lêvolu- 
lion  , cidevant  Louis  2CV ^ entre  le  pied  d’estal  et  les 
Champs  Elizées  ».  ■ 
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« 3'’*  INOUÏS  Capet  partira  du  Temple  à 8 heures  du  ma« 
îîn  J de  manière  que  l’exécution  puisse  être  faite  à midi  » . 

a 4^.  Des  commissaires  du  département  de  Paris,  des 
commissaires  delà  municipalité,  deux  membres  du  tribu- 
nal criminel  assisteront  à l’exécution;  le  secrétaire-greffier 
de  ce  tribunal  en  dressera  procès-verbal,  et  lesdits  coin-' 
inissaires  et  membres  du  tribunal , aussitôt  apres  l’execu- 
tion consommée , viendront  en  rendre  compte  au  conseil, 

lequel  restera  en  séance  permanente  pendant  toute  cetta 
journée.  > 

Te  conseil  général  conformément  aux  dispositions  de  sa 
proclamation  , a nommé  commissaires  , Jacques^  Roux  et 
Claude  Bernard  , tous  deux-ci  ci-deyant  prêtres. 

Santerre  fait  part  de  l’ordre  d’aujourcL’bui  : le^  couseil 
général  applaudit  aux  mesures  de  sûrete  qu’il  a prises. 

Te  conseil  général  nomme  des  commissaires  pour  savoir 
du  département  les  mesures  de  sûreté  qu’il  a prises. 

Tes  commissaires  du  conseil  du  Temple  écriventque  con- 
formémentà  l’arrêté  duconseil  qui  leur  ordonnait  défaire 
des  perquisitions  dans  l’appartement  àQ  Louis  Capet  ^ ils 
envoyent 3,000, en  125  Touison  or,  trouvés  dans  son  se- 

cj-ètaire.  -n.  • o i- 

. Ta  section  des.  Halles  annonce  que^  Pelletier- St. -b  ai'- 

gsau  , député  , venait  d etre  assassinne  , et  que  son  assas- 
sin était  ci-devant  garde-du-corps.  , 

Sur  la  proposition  d’un  membre,  le  conseil  général  a 

pris  l’arrêté  suivant.  _ 

Te  conseil  général  sur  les.  dénonciations  qui  lui  ont  été 
faites  , et  notamment  sur  celle  de  l’assassinat  du  citoyen 
Saint-Fargeau  , commis  par  Paris , ci-devant  garde-du- 


Arrête  que  les  sections  seront  invitées  a rester  en  per-'^ 
roaiience à tenir  tous  les  citoyens  souy  les  arnies,  à ne 
permettre  demain  à qui  que  ce  soit  ,,  même  aux  femmes , 
de  circuler  dans  les  rues  excepté  aux  fonctionnaires  pu- 
blics et  à la  force  armée.  ^ j i i 

Tous  les  citoyens  sont  invités  a rester  dans  le  calme 


le  plus  profond.  , 

La  société  des  amis  de  la  liberté  et  de  l’egalite  annonce 
que  Paris  est  arrêté,  et  qu’elle  reste  eu  permanence 
jusqu’après  l’exécution  du  jugement  de  Louis  Capet , et 
demande  que  personne  ne  soit  admis  à annoncer  aucunes 
nouvelles  sans  qu’ils  en  soient  responsables. 
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Sa  deHiandô  est  cotiveriie  en  RiotiOïi  pat*  un  raeinBY® 
®t  le  conseil  généra!  a adopté  ces  propositions. 

Duval , natif  de  IÇ^audernan  , déparfemenî 
dn  Æinistpre,  démeurant  à .Versailles  , première  section  , 
chez  liss-mur , épicier,  bouleimrd  du  Roi  et  employé  jus- 
cj^ü’au  lo  août  séminaire  St-Sulpice  , demande  à être 
admis  auprès  de  Houis  Capet  en  qualité  de  confesseur  , il 
déclare  qu’il  n’a  point  prêté  le  serment,  parce  que  sa  con- 
science  ne  le  lui  permettait  pas,  ( li  sera  interrogé  >. 

Rappioi  t sur  la  mort  de  Louis  seize , fait  àl  a commune, 

Jacques  Roux  , ( prêtre  et  prédicateur  cles  sans^culottes 
l’un  des  commissaires  nommés  pnr  la  commune  pour  assis- 
ter à l’exécution  de  liOuis  prend  la  parole). 

^Nous  venons  vous  rendrecompte  de  la  mission  dont  nous 
‘ .-I  s cha  ^es , nous  nous  sommes  transportés  au  Temple, 
là  nous  avons  auaonçp  au  tyran  que  i’iieure  du  supplice 
éiait  arrivée. 

i!  a demandé  d’eîre  quelques  minutes  seut'avec  sen  con- 
fesseur , il  à voulu  nous  charger  d’uu  paquet  pour  vous  re- 
meltie,  nous  lui  avons  ^observé  que  nous  n’étions  chargé 
que  de  le  conduire  à l’échalfaud  : ii  a répondu  , c'^est  jusfe, 
1*  à remis  ce  paquet  à un  de  nos  collègues  j il  à recomman- 
dé sa  famille , et  demandé  que  Ciéry  son  valet  de  cliara-- 
Lrî  soit  celui  do  \o.  reine  ^ avec  précipitation,  il  à dit 
%àj  'ennhe  , de  plus  i!  a demaridé  que  ses  anciens  serviteurs 
de  'Versailles  ne  fussent  pas  oubliés  : il  à dit  à Santé, rr© 
marchons  , il  a traversé  une  cour  à pied  et  monté  en  voi- 
ture dans  la  seconcte  j pendant  la  route  le  plus  profond  si- 
lence à régné. 

^ Il  n’est  andve  aucun  évènement , nous  sommes  montés 
onns  les  bureaux  de  la  marine  pour  dresser  procès-verbal 
de  i’exécuîion,  nous  n’avons  pas  quitté  Ca/;n/ des  yeux 
jusqu’à  la  Guillotine  , il  est  arrivé  à dix  heures  dix  mi 
nutes,  il  a été  trois-minutes  a descendre  de  la  voiture  , il  a 
voulu  parler  au  peuple,  Santerre  s’y  est  opposé  , sa  tête 
e.5t  tombée,  les  citoyerrs  ont  trempésleurs  piques  et  leurs 
moucbolrs  dans  son  sang. 

Après  la  rédaction  du  procès-verbal  nous  nous  sommes 
rendus  au  conseil  exécutif  provisoire  crui, main  tenant  s’oc- 
cupe de  la  recbeixhe  de  l’assassin  de  St.Vargeau , notre 
unique  empressement  a été  de  vous  en  rendre  compte. 
Santerre,  On  vient  de.  voua  rendre  un  compte  exact  d© 


( ^ \ 
ce  qui  s;est  ^assê  , je  n’ai  qu’à  me 

cfpTavoutà'^arierde^^om^iséLion  au  peuple  , mais 
je  l’ea  ai  empêché. 

|TESTAMEl>fT  DE  LOUIS  CAP  ET. 

Au  Nom  delà  Très-Sainte  Trinité  ,,<lu  Père  du  EiU 
et  du  Saint-Esprit.  Aujourd’hui 
J792,  moi,  Louis  XVI  du  nom  , Roi 
depuis  plus  de  quatre  mois  efiferme  avec  ma  iam  ^ 

la  tour  du  Temple,  à Pans,  par  ceux 

sujets,  et  privé  de  toute  communication  que  q | • 

depuis  le  onze  du  courant  avec  ma  ta  mille  , de  plus  ^ 

pliqué  dans  un  procès  dont  i est  impossible  de  prévoir 
l’issue  , à cause  des  passions  des  hommes  , et  dont  on  ne 

Jrrve’aucun  prétexte  ni  -oyens  dans  aucunes  lo^ 

tantes  n’avant  que  Dieu  pour  temom  de  mes  pensees 
e“bqiel  je  puisse  m’udresser , je  déclare  .ci  eu  sa  pre.. 
sence  mes  dernières  volontés  et  mes  sen  imens.  ^ ,i 

- Je  laisse  mon  ame  à Dieu  mon  créateur  , je  le  ® 

la  recevoir  dans  sa  miséricorde.,  de  ne  pas  la  jugei  d 
près  ses  moites  , mais  par  ceux  ds  Notrc-Seigneut  Jesus^; 
èbris^i  s’est’ offert  ^en  sacritice  à Dieu  sou  pere  nout 
nous  aulres  hommes  , quelqu’indigues  que  nous 
sioiis , de  moi  le  premier. 

Je  meurs  dans  l’union  de  notre  sainte-mère  1 iglise 
eafliolique  , apostolique  et  romaine, 

voirs.pir.  une  succession  n,' e! 

auquel  Jésus-Christ  les  avait  confaes  . ]e 

mmt  et  je  confesse  tout  ce  qui  e^t  contenu 

bole  et  les  commandemens  de  Dieu  et  o 5 

Sâcremens  et  les  mystères  tels  que  l’Eglise  catholique  Es 

enseigne  et  les  a toujours  enseignées.  ^ 

Je  n’ai  jamais  prétendu  me  rendre  juge 

rentes  manières  d’erpliquer  lesclogmos  qui 
alise  de  Jésus-Christ,  mais|e  ™ 

Porterai  toujours  , si  Dieu  m’accorde  vie, 
que  les  s.ipérieiirs  ecclésiastiques  unis  a la  If 

catholique  , donnent  et  donneront , «“ff  ““““f 
dpline  de  l’église  , smviedepviis  Jesus-Chus^  Je  _ 
tout  mon  coeur  nos  f.  ères  qui  peuvent  elre  “"f f' ? 
mais  je  ne  prétends  paslesjugeret  je  ne  les  aimepds  mo  ii 
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îous  en  .Tésus-ChrTst , suivant  ce  que  la  clianté  chrétienna’ 
:uo«s  enseigne.  Je  prie  Dieu  de  me  pardonner  de  tous  mes 
pêchés,  j^ai  cherché  à les  connaître  scrupuleusement  , à 
les  détester  et  à m’humilier  en  sa  présence:  ne  pouvant  me 
servir  du  ministère  d’un  prêtre  catholique , je  prie  Dieu 
de  recevoir  la  confusiion  que  je  lui  eu  ai  faite  et  sur-tout 
le  repentir  profond  que  j’ai  d’avoir  mis  mon  nonijquoiqua 
cela  fût  contre  ma  volonté,  à des  actes  qui  peuvent  être 
contraires  , à la  discipline  de  l’église  Catholique,,  à laquelle 
|esuis  toujours  resté  sincèrement  uni  de  cœur.  Jeprl  Dieu 
de  recevoir  la  ferme  résolution  où  je  suis  , s’il  m’accorde 
vie , de  me  servir , aussi-tôt  que  je  le  pourrai , du  miuis- 
tèje  d’un  prêtre  catholique  pour  m’accuser  de  tous  mes, 
péchés  et  recevoir  le  sacrement  de  pénitence. 

Je  prie  tous  ceux  que  je  pourrai  avoir  offensé  par  inad- 
Vertance  ; car  je  ne  me  rappeWe  pas  d’avoir  fait  aucune 
oriense  a personne  ) ou  ceux  a qui  j’aurai  pu  avoir  donné 
de  mauvais  exemples  ou  de  scandale  de  me  pardonner  lo 
mal  qu’ils  crojent  que  je  peux  leur  avoir  fait. 

Je  prie  tous  ceux  qui  ont  de  la  charité  d’unir  leurs  prié- 
pShés^  miennes,  pour  obtenir  de  Dieu  le  pardon  de  mes 

Je  pardonne  de  tout  mon  cœur  à ceux  qui  se  sont  faits 
mes  ennemis  sans  que  je  leur  en  ai  donné  aucun  sujet  et 
il  Pp®  îeur  pardonner  , de  même  que  ceux  qui, 

pai  un  faux  zélé  ou  par  un  zèle  mal  entendu  , m’ont  fait 
beaucoup  de  mal.  ’ 

me^  enfans,ma  sœur 

par  les  jiens  du  sang  ou  par  qu’elqu’autre  manière  que  ce 

îeufdf'"’  i®.  particulièrement  de  jettïr  des 

^ P'^eyjcorde  sur  ma  femme  , mes  enfaas  et  ma 

SP'’ avec  moi  : de  les  sou- 
grace  , s ils  viennent  à me  perdre  ettant  qu’ils 
resteront  dans  ce  monde  périssable.  ^ 

enfâns  à ma  femme,  je  n’ai  jamais 
œ té  08  sa  œndresse  maternelle  pour  eux,  je  lui  recom- 
mande surtout  d’en  faire  de  bons  chrétiens  et  d’honnêtes 
hommes,  de  leur  faire  regarder  les  grandeurs  de  ce  monde 
CH  s Ils  sont  condamnésà  les  éprouver)  que  comme  biens 
ngereux  et  périssables  de  tourner  leurs  regards  vers  la 
seule  gloire  solide  et  durable  de  l’éternité  ^ jepde  ma  sœur 
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‘ ^ Tïo'i'?'  enfa-H?  el 

Il  r:^Sir  sdh  ^vaieuü.  a«dhear  de  perdra 

'“^rpne  ma  to'"" 

qu’elle  soulfre  pour  moi  et^ss  ®^|^g  ^ elle  peut 

avoir  donné  dans  le  cours  «^ntre  elle,  si  elle  croyait 
être  sure  que  je  ne  garde  ntm  contre  , 

avoir  qaeVès  choses  à sereprocher.^^^ 

, Je  recommande  „ner  avant  tout , de  resten 

qu’ils  doivent  à dieu  qui  doit  ^ y leur  mère  e} 

toujours  unis  entr’eux  , soin  . peines  qu’elle  se  don-* 

teconnaissans  de  tous  les  soins  ^1  p regarder, 

me  pour  eux;  etenmémoiie  - 5 recommande  à 

xnaxœur  comme  une  ro/,  de  songer 

mon  fils  s’il  aVait  le  honbeur  de  tons  ses  concitoyens 

qu’il  e doit  tout  entier  au  bonb  et  nommé- 

qu’il  doit  oublier  ^aiteurs  et  aux  cbagnns 

ment  tout  ce  qui  a faire  le  bonheur  du  peuple 

que  j’éprouve , qu  il  ne pei  même  tems  qu’ua 

qu’en  régnant  suivant  °s,  £ ^j,gjebien  qui  est  dans 

?oinelebeu.  f^'^y^tPfàpLmrUé  nécessaire  e.  qa’au- 
son  cœar  qu’aulant  qo  „ ^rations  et  n’mspirant  pomt 
trament  étant  be  dans  , .pg. 

de  respect  il  est  plus  nmsi  ^ de  toutes  leaper^ 

' Je  recommande  a m^n  fils  circonstan- 

sonnes  qui  m’étaient  les  facultés,  de  son- 

ces  ofiÜsetrouvera  Un  en  donimro  gg^ersles 

ger  que  c’est  une  dette  sacrée  q ^^J  gj  g^i- 

enfans  ou  les  parens  ^1®  ■ ^ ^ ^ plusieurs  per- 

suite  malheureux  pour  moi  ’J®  f""  ^ sont  pas 

ÏÏnnes  de  celles  n""' 

conduites  envers  nmi , corn  pardonne.(hoii- 

mêmemoniredelmgratita-,  1 ^,gpervescence , oa 

vent  dans  les  -omeus  de  s’il  en  trouve 

n’est  pasle  maure  de  malheurs. 

i’occasion  de  ne  soug  q ma  reconnaissance  à 

Je  voudrais  pouvoir  t , attachement  et  désin- 

ceux  qui  m;on,  mon, ré  , ,ouché  de  l’in- 

îéresse  ; à un  cot  ’ 1 Pg  gens  à qui  je  n avais  ja 

eratitudeet  de  la  de  y ^ eux,  ou  à leurs  parens 

Lis  témoigné  q-te  'lpj>“'^,’i^conso!ation  avoir 

cm  amis  ; de  i aut.e  5 J 
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Æement  et  î’iiitérêt  gratuits  que  beaucoup  cTe  persouneà' 
in’ont  montré , je  les  prie  d’eu  recevoir  tous  mes  remercia 
mens  dans  la  situation  où  sont  encore  les  choses. 

- Je  craindrais  de  les  compromettre,  si  j e parlais  explici- 
tement , mais  je  recommande  spécialement  à mon  fils  de 
chercher  les  occasions  de  pouvoir  les  reconnaître. 

Je  ci’oirais  calomnier  cependant  les  sentimens  de  la  na- 
tion ^ si  je  ne  recommandais  ouvertement  à mon  fils,  mes- 
sieurs àe  Chamilly  et  Hue  , que  leur  véritable  attache- 
ment pour  moi  avait  porté  à s’enfermer  avecmoi  dans  c& 
triste  séjour  et  qui  ont  pensé  eu  être  les  malheureuses  vic- 
times. Je  lui  recommande  aussi  des  soins  duquel  j’aî 
eu  tout  lieu  de  me  louer  depuis  qu’il  est  avecmoi. 

Je  pardonne  encore  très-volontiers  à ceux  qui  me  gar- 
daient à vue  les  mauvais  traitemens  et  les  gènes  dont  ils 
ont  cru  devoir  user  envers  moi,  j’ai  trouvé  quelques 
âmes  sensibles  et  compatisanles , que  celles-là  jouissent 
dans  leurs  cœurs  de  la  tranqnilité  que  doit  leur  donner  leur 
façon  de  penser. 

Je  prie  Mrs.  Malhesherbes  Tronchet  et  de  Sèze  de  re- 
cevoir ici  tous  mes  remercimens  et  l’expression  de  ma  sen- 
sibilité , pour  tous  les  soins  et  les  peines  qu’ils  se  sont  don- 
nés pour  moi. 

Je  finis  en  déclarant  devant  Dieu  et  prêt  à paraître  de- 
vant lui  que  je  ne  me  reproche  aucun  des  crimes  qui  sont 
avancés  contre  moi.  Signé  Louis, 
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